
La solidarité entre les générations
LA BROYE
Les enfants n’ont pas oublié les
résidents des EMS de la Broye.
A titre individuel ou  dans le ca-
dre du cursus scolaire en mode
«à la maison», ils ont pris leurs
crayons de couleurs pour créer
de magnifiques dessins ou
mandalas. Ce sont des centai-
nes d’envois qui sont ainsi trans-
mis chaque semaine aux aînés
confinés dans les homes. Ac-
compagnés de petits messa-
ges comme «Tout ira bien», ces
créations originales offrent un
rayon de soleil dans les coeurs
des résidents des homes. Des
dessins qui sont également ap-
préciés par les équipes des
soignants et de l’animation qui
sont par la même occasion re-
merciés pour leur dévouement
et leur engagement.

Un mur à l’EMS Les Fauvettes est mis
à disposition pour les dessins

 (Voir à l’intérieur)
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Organe indépendant paraissant le jeudi
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HIT DE LA SEMAINE

Cordon bleu de poulet
au Maréchal

Fr 23.50 / kg
Au Cochon d’Or - 1530 Payerne

www.cochondor.ch - 026 660 62 62

Dans la Broye, on écrit...

Après «La Grappe en héritage», relatant la rencontre d’Ida et d’Oscar,
Lise Michel a repris sa plume pour relater, sous forme de journal intime,
la vie de la mère d’Ida, Joséphine, partie en Autriche puis en Argentine,
pour revenir finalement à Cheyres.

Une vie d’exil (1)

1. L’empire de l’Est
C’est jeudi. La cuisinière m’a laissé

la liste des courses et je m’en vais
faire un tour par le Graben pour ensui-
te rejoindre le marché. Vienne s’illu-
mine et une bruine espiègle me ca-
resse les joues. Cette ville est fas-
tueuse et intimidante. Rien ne peut m’y
lasser. J’espère y rester le plus long-
temps possible. La vie y est douce et
trépidante, mondaine et culturelle.
J’aime à imaginer les grands bals que
l’on donne dans les différentes socié-
tés et bercer mes rêves au son des
valses viennoises. Même si ces mon-
danités ne sont pas pour moi, elles
hantent tous les coins de rue et im-
prègnent les murs. Lorsque j’ai con-
gé, je m’aventure parfois jusqu’au
Prater pour promener mon regard le
long des allées où cheminent les fa-

milles de tous rangs pour la balade
dominicale.

Aujourd’hui, c’est le premier jour de
l’automne et j’ai justement congé cet
après-midi. Je vais me précipiter au
parc pour admirer les prémices de
l’automne s’accrocher aux arbres.
Les fraîcheurs matinales nous en-
veloppent lorsque nous nous levons
tôt et nous laissent nostalgiques d’un
été trop vite parti. En Suisse, l’autom-
ne est beau aussi! Mais il passe très
rapidement pour nous plonger dans
les brumes hivernales et pénétran-
tes. Je ne sais si un jour je pourrai
retourner à Attalens pour y faire ma
vie. Rien ne laisse entrevoir un ave-
nir meilleur aux paysans de la Vevey-
se. Il faut que je me résigne à de-
meurer la gouvernante des W., à vie
s’il le faut.                                (A suivre)

REPRISE BIMENSUELLE DES PARUTIONS

Après avoir dû abandonner le coeur lourd la parution du
journal depuis le 19 mars dernier, la rédaction du Républi-
cain a décidé de continuer le chemin avec ses abonnés et
de les accompagner, à raison d’une parution par quinzaine,
durant - ce qu’elle espère - la dernière ligne droite vers un
retour à une vie normale. Avec les mesures édictées par la
Confédération entraînant l’annulation de toutes les manifes-
tations, la publicité, garante de la survie de notre journal, a
singulièrement diminué et nous oblige à adopter ce rythme
inhabituel. Nous vous remercions pour votre compréhen-
sion et espérons pouvoir revenir à un rythme normal pro-
chainement. En attendant, prenez soin de vous!            Réd.

NOUVEAU MARCHE A LA FERME A LULLY

 Valérie et  Anthony Martin (no-
tre photo) se sont associés à
deux amis agriculteurs pour
ouvrir dernièrement une petite
échoppe installée à la ferme
Duc où ils vendent leurs pro-
duits faits maison et ceux de
producteurs de la proche ré-
gion. Dès l’ouverture, le succès
fut au rendez-vous et les jeunes
gens vont compléter leur assor-
timent au fil des saisons.     (voir à l’intérieur)

Quand on ne peut revenir en ar-
rière, on ne doit se préoccuper
que de la meilleure façon d'aller
de l'avant.           Paulo Coelho

CITATION


